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VENU au Gabon à la ren-contre de ses compa-
triotes, qui seraient autourde dix mille, le député desFrançais de l’étranger etmembre de la commissiondes affaires étrangères del’Assemblée nationale fran-çaise, Alain Marsaud, a ef-

Alain Marsaud fait le point de son séjour 
Parlement français

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Député des Français de l'étranger, Alain Marsaud a
rencontré la presse à Port-Gentil.
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Cette session visait trois ob-
jectifs : mettre à la disposi-
tion des enseignants
expérimentateur de nou-
veaux programmes axés
sur le développement des
compétences, former à
l’utilisation de ceux-ci et re-
cueillir les limites de ce
programme, en vue d’y ap-
porter des retouche.

DIX enseignants (5 de lasection 4 ans et autant dela section 5 ans) viennentde participer, dans les lo-caux de l’inspection pro-vinciale de l’Éducationnationale, à une session deformation qui entre dansle cadre de l’expérimenta-tion des curricula du pré-primaire des sections 4 et5 ans, validés antérieure-ment par l’ensemble desprofessionnels du pré-pri-maire, avec l’IPN, avant lagénéralisation.Depuis 2002, a confié le di-recteur adjoint de l'Institutpédagogique national(IPN), Mme CharlotteNdombi, avec l’avènementde l’Approche par les com-pétences de base (APC) auprimaire, le pré-primaireaccusait un certain videdans le programme, qui

Les enseignants en formation
Education/Dans la perspective de la mise en place d’un nouveau curriculum au pré-primaire

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Les deux formateurs dont Charlotte Ndombi (G).
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LES Hommes à tout faire (HTF) sont à la fois, menuisiers,mécaniciens, maçons, peintres, vitriers, carreleurs,  élec-triciens, enseignants, infirmiers, informaticiens... Pour sefaire connaître du grand public à Port-Gentil, ils affichentleurs contacts partout, sur des supports de fortune, cha-cun faisant son auto-promotion. De nombreux Portgen-tillais ont été séduits par cette catégorie deprofessionnels. Mais au pied du mur, la qualité du servicereste à désirer. 
« Il y a deux ans, j’étais au niveau des finitions de ma mai-
son et je cherchais un menuisier pour le plafond et un car-
releur. J’ai contacté les premiers numéros affichés un peu
partout dans la ville. Le monsieur a élaboré un devis du ma-
tériel et de main d’œuvre. J'ai tout acheté. Je lui ai donné
une avance sur la main d’œuvre. Deux jours après, il m’ap-
pelle pour m'annoncer qu’il a terminé de poser les carreaux.
En m'y rendant pour vérifier la qualité du travail, quelle n’a
pas été ma surprise ! Un pas dans la maison était égal à un
carreau cassé. J’ai fait le tour de trois chambres, douche,
cuisine et salon. Imaginez le nombre des carreaux cassés.
J’ai tenté de le joindre, mais en vain », se souvient Samuel,qui est resté marqué à jamais à cause de ces désagrémentsoccasionnés. Les professionnels pensent que ces "apprentis sorciers"pratiquent ces métiers pour survivre. « Où avez-vous vu
un maçon monter un mur (de briques) sans ses outils (ni-
veau, fil à plomb et équerre) ? Comment saura-t-il que les
angles sont droits ? En fait, nombre d'entre eux sont des bri-
coleurs. A vouloir payer moins cher, on tombe sur du mau-
vais travail. La profession n’est pas protégée, et chacun
pratique ce qu’il veut faire et non ce qu’il peut faire. J’ai été
formé par les prêtres catholiques », s'insurge PhilippeMouandza, 31 ans de maçonnerie. Le génie civil n’est pas le seul domaine dans lequel se sontengouffrés ces gens peu scrupuleux, les réparateurs desappareils électroménagers, la couture, la coiffure… sontaussi des domaines infectés par ces personnes. Le week-end écoulé, deux hommes se sont froissé les cols des che-mises pour un congélateur sur lequel le prétenduréparateur a occasionné d’autres soucis, suite à son in-tervention. Le propriétaire, pour avoir fait remarquer auréparateur les autres nouvelles pannes, ce dernier a ma-nifesté son mécontentement.A Mini-Prix, dimanche dernier, la maison de Guillaume etsa famille s’est transformée en passoire à la suite de l’in-tervention d’un faux charpentier. «Il n’y a pas d’endroit
dans cette maison où ça ne coule pas. Samedi, j’ai fait venir
un charpentier dont le contact était affiché au carrefour
Château. J’ai acheté 150 feuilles de tôle neuves. La pluie du
dimanche après-midi a testé ce mauvais travail. Je ne sais
que faire, je n’ai plus d’argent pour les tôles et la main d’œu-
vre pour faire appel à un autre spécialiste. C’est regrettable
! », regrette-t-il. Ces pratiques ne datent pas de nos jours, selon les Port-gentillais. Cependant, elles se sont intensifiées depuis queles sociétés de la ville procèdent au licenciement en série.Si les uns font du mauvais travail, les autres, après avoirtouché l’avance de la main d’œuvre, s'évanouissent dansla nature. 
«Ceux qui désirent solliciter un homme à tout faire ne sont
pas à l’abri du risque d’être roulés dans la farine. Ils sont
partout, et pour distinguer le vrai du faux, c’est simple. Le
vrai maçon vous dira qu’il ne sait faire qu’une seule chose.
Alors que le faux, il vous dira qu’il est capable de faire tous
les travaux de construction jusqu’aux finitions. Alors pru-
dence. J’ai été aussi victime», conseille Félicité Ditsana.

Homme à tout faire
Ainsi va la Cité

Par Christ LOUETSI

n’était pas explicité. Selonelle, le pré-primaire dis-pose d’une hétérogénéitéde programmes. Il utiliseceux des affaires sociales,des ministères de l’Inté-rieur, de la Défense.« Au regard de tous ces pro-
grammes, il fallait que nous,
à l’IPN, puissions concevoir
un programme basé sur le
développement des compé-
tences. Parce que, a-t-ellesoutenu, les politiques de
développement au Gabon
accordent une place privilé-
giée à l’éducation pré-pri-
maire. Et que les études ont
démontré qu’un système
éducatif est efficient lorsque
son pré-primaire est déve-
loppé.» La section, à l’encroire, contribue égale-ment à réduire le taux deredoublement au pré-pri-

maire. Pour élaborer les pro-grammes en cours de vali-dation, les experts se sontinspirés des modèles deCôte-d’Ivoire, du Sénégal,du Canada, des écolesconventionnées, des af-faires sociales et de laclasse de première annéeprimaire, pour une meil-leure articulation entre lepré-primaire et le pri-maire.La durée d’un programme,a confié Charlotte Ndombipour justifier les change-ments en cours, est de 10ans. Or, l’actuel pro-gramme, conçu en 2002,est vieux de 14 ans. Deplus, ces anciens pro-grammes auraient été ins-crits selon la philosophiede l’Approche par objectif

Quelques participants.
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(APO). D’où, a-t-elle indi-qué, la nécessité de pro-duire un curriculum unifiéet intégré adossé sur unprogramme basé sur le dé-veloppement des compé-tences, afin qu’il y ait unesynergie entre le pré-pri-maire et le primaire. « Ce que nous avons
constaté, c’est que le pré-
primaire était dans l’APO,
et le primaire dans le déve-
loppement des compé-
tences, le secondaire
général dans l’APO, le se-
condaire technique dans le
développement des compé-
tences. On ne peut pas
avoir un système éducatif à
plusieurs vitesses. Nous
voulons un système éduca-
tif qui ait un curriculum
unifié, du pré-primaire
jusqu’à l’université, avec la

Licence, Master, Doctorat »,a déclaré Charlotte

10 mai 1986 - 10 mai 201630 ans que Dieu vous a unis dans le sacrement du mariage.Noces de perle pour signifier la rareté et la valeur de cetamour.Joyeux anniversaire de mariage Monsieur et MadameNKOGO ELLA.Vos enfants

Mariage

Ndombi.La formation qui a pris finvendredi vise trois objec-tifs : mettre à la disposi-tion des enseignantsexpérimentateur de nou-veaux programmes, axéssur le développement descompétences, former àl’utilisation de ceux-ci, re-cueillir les limites de ceprogramme en vue d’y ap-porter des retouches. L’Ogooué-Maritime, l’Es-tuaire, le Haut-Ogooué, laNyanga, le Moyen-Ogoouéet le Woleu-Ntem sontconcernés par cette expé-rimentation.

fectué un bref séjour àPort-Gentil et reçu lapresse locale au Consulatde France.Avec les médias locaux,l’élu français a fait le pointdes échanges qu’il a eusavec le gouverneur de pro-vince, Martin Boguikouma,les opérateurs écono-miques français installésdans la capitale écono-mique et les autres ressor-tissants français.Du premier responsable dela province, il a reçu des as-surances quant au bon dé-roulement de la prochaineélection présidentielle auGabon et à la sécurité quisera garantie pour les per-sonnes et les biens.De sa rencontre avec lesopérateurs économiques

français, il ressort que lacrise, qui n’est pas spéci-fique au Gabon, a fait desdommages non négligea-bles à leurs activités. AlainMarsaud a été édifié sur lesnombreux départs de sescompatriotes, dont des fa-milles entières, du fait decette crise. Certaines entreprises, no-tamment à caractère fami-lial, ont dû fermer. Mais,dans l’ensemble, les Fran-çais vivant à Port-Gentilrestent optimistes quant àune prochaine reprise.Alain Marsaud représentela dixième circonscriptiondes Français établis hors deFrance, qui couvre les paysdu Golfe, du sud del’Afrique et de l’Océan In-dien, soit 49 États.


